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Chapitre 1


Tout commence un soir d’été où je rentrais de vacances avec mes amis. Il faisait chaud, le décor était idyllique. Nous étions sur la route, le volume à fond, on dansait, chantait, rigolait ; tout n’était que bonheur et insouciance.


Nous avons passé les vacances dans le sud de la France, au Pays basque. Nous avons fait du rafting dans les rivières, du canyoning et avons même bronzé sous la chaleur étouffante.


Avant de partir, j’avais très mal à la tête, mais que du côté gauche. J’avais l’impression que tout mon côté droit était endormi, c’était vraiment bizarre, mais je ne m’y attardai pas.


Dans la voiture, Mélodie m’interpella : « Ça va, Charlie ? Tu as l’air dans la lune, quelque chose ne va pas ? »


Mélodie était ma meilleure amie depuis la primaire. Elle est du genre casse-cou, tout le contraire de moi, toujours plongée dans mes livres et recueils de poésie.


« Oui, ça va, ne t’inquiète pas, je rêvassais. »


En réalité, je me sentais de plus en plus mal et peinais à parler. On s’arrêta sur une aire d’autoroute pour prendre de l’essence et des provisions pour le reste du trajet qu’il nous restait à parcourir.


Le soleil commençait à se coucher, tout le monde sortit de la voiture. Voulant suivre leur mouvement pour aller aux toilettes, je réalisai que mes jambes ne me répondaient plus. Je n’arrivais plus à les bouger tandis que mes amis s’éloignaient. J’essayai donc de crier pour les avertir de ce qu’il m’arrivait, mais aucun son ne sortit de ma bouche. Je tentai de me soulever avec mes bras, mais je tombai aussitôt de la voiture. Mes amis se retournèrent en entendant le bruit de ma chute. Ils se précipitèrent dans ma direction, très inquiets.


« Charlie ! Oh ! Réponds-moi ! » Je n’arrivais pas à lui répondre. Quand, soudain, j’entendis la voix de Théo, celui de qui j’étais tombée amoureuse à la fac, grand brun aux yeux bleus, bref, le mec parfait, quoi !« On fait quoi, putain ?! »


Mélodie reprit la parole et rétorqua :


« Faut qu’on appelle les pompiers, j’ai un mauvais pressentiment. »


Je l’entendais parler au téléphone, mais ne comprenais rien.


Je poussai un petit gémissement de douleur et tous se tournèrent vers moi.


« Charlie, réponds ! Putain, elle saigne ! Dépêche-toi, Mélodie ! » hurla un gars que je connaissais pas vraiment.


Je sentais un liquide chaud couler le long de ma longue chevelure blonde, maintenue par un chignon.


J’entendis le bruit des sirènes de pompiers au loin. Tout semblait lointain comme dans un rêve, je ne comprenais pas ce qu’ils me disaient. Puis, je sentis qu’on me soulevait du sol.


Je ressentis la fraîcheur de l’ambulance, la clim devait être allumée.


Puis, je sentis une piqûre dans mon bras gauche. On me posa des trucs collants sur la poitrine, reliés à une machine qui n’arrêtait pas de sonner, et on me prit ce que je crois être la tension. Les machines s’affolèrent, je ne savais pas ce qu’il se passait, j’étais complètement désorientée.


L’ambulance s’arrêta devant l’hôpital du petit village près duquel nous avions fait une halte. Le moteur s’éteignit et les pompiers se pressèrent de me sortir de l’ambulance.


Aussitôt, je sentis une bouffée de chaleur m’envahir.




Me voilà à l’hôpital, que je reconnais grâce aux murs blancs et aux rampes pour se tenir qui bordent le côté des murs. Aussi, ça sentait le désinfectant à plein nez.


Une brune bien potelée qui n’a pas l’air commode vint me voir dans la salle d’examen où les pompiers m’ont laissée en me souhaitant beaucoup de courage. J’étais terrifiée et ne comprenais vraiment pas ce qui m’arrivait. La dame enchaîna les questions en tout genre, mais étant incapable de répondre, elle s’énerva : « Tu vas répondre, oui ou merde !? Je vois bien que tu es consciente de là où tu es, alors, maintenant, tu vas me répondre. » Étant incapable de prononcer le moindre mot, je lui fis signe que je n’arrivais pas à parler. Son visage devint rouge écarlate et elle m’asséna une violente claque. Puis, plus rien, le trou noir, le néant.


Je me réveillai et vis mes yeux grâce à un petit miroir positionné devant moi. J’étais allongée sur quelque chose de dur, il faisait froid, il y avait énormément de bruit.


Le bruit s’arrêta et je crus entendre des voix au loin : « Oui… AVC… On la monte en réa, tout de suite… Pas de problème… Ne tient pas sur ses jambes… ne parle pas… D’accord, à tout de suite. » « AVC », c’est quoi, ça, encore ? J’en ai déjà entendu parler, mais mon esprit est trop embrouillé pour me rappeler quoi que ce soit. J’ai encore mal à la joue à cause de la claque de l’infirmière ; pourquoi a-t-elle fait ça ? Peut-être que ce n’était qu’un rêve… Je sombrai dans l’inconscience.









Chapitre 2


Dans un état de semi-conscience, j’entendis des « BIP » résonnant tout autour de moi. J’ouvris lentement les yeux et ma douleur à la tête se réveilla. Mon crâne me parut enveloppé d’un bandage. Une dame en blouse blanche rentra dans ce qui me sembla être une chambre d’hôpital. Tout est blanc immaculé, sauf le fauteuil bleu au bout de la pièce où dort une personne. Attends ! Je crois la reconnaître !! Mais, oui, c’est mon frère ! Qu’est-ce qu’il fout là, cette enflure ? Ça fait 10 ans que je n’ai pas eu de nouvelles de lui, depuis qu’il est parti du jour au lendemain sans prévenir. Je me rappelle, quand on était petits, il voulait sans arrêt avoir l’ascendant sur moi. Comme dit une citation dans un livre que j’ai lu récemment : « Celui qui se soucie vraiment de toi trouvera toujours du temps pour toi, le reste n’est qu’une excuse. »


La dame s’approcha de moi, soucieuse, rien à voir avec celle qui m’avait giflée. Elle me demanda, d’une voix douce, légèrement trop aiguë : « Bonjour, madame Summer, comment allez-vous ? »


Comment je vais ? Je ne sais pas trop… Tout est encore brouillé dans ma tête. Je la regardais fixement en esquissant un petit sourire.


« Bon, très bien, je ne vais pas y aller par quatre chemins : vous avez fait un accident vasculaire cérébral, dit AVC. Nous ignorons à ce jour si vous pourrez reprendre toutes vos facultés, j’en suis navrée. »
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